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- 260 - Baiser-goguette
	 Rien, rien ne marche, tout court
	    Trop court…
	        La Vie, comme un échassier en goguette
	        Lève sa patte gauche

Baiser d’Eve
	 Et même les olives se disent : CHUT !

Baiser du cygne blanc (pour Castor et Pollux)
	 L’eau-forte d’une mer-maraude trahit Léda
	 Et cygna les étoiles de sa double semence…

Baisé en vis-à-vie
Je t’attendrai dans les arrêts du vent
Je t’attendrai dans les branches balancées par la nuit
Je t’attendrai après le café et dans le chant de 

l’oiseau
Je t’attendrai sur la route où le sang sèche
	 et dans la pluie indécise
Partout où l’heure te recueille

Baiser gracile
Muet il affleure, telle une goutte d’eau qui tombe 

dans le puis de l’être…

Baiser d’exil
Toujours marcher en pays étranger…
	 C’est la seule façon de se reconnaître

L’épiphanie d’un baiser 
Devenu étranger à lui-même,
Il s’est reconnu enfin dans l’envol de l’air
    Dans les tendres semailles d’un chant de blé
    Et dans le bleu profond d’un pied d’alouette 

Baiser en quête
Parole en soi…Suprême d’indicibles
	
Baiser du passant
Il ne faut pas charrier !
Tout ce qui charrie raccroche le passant…
	  
Baiser en cri-se
Crier — oser donc — à ce mémoire qui adhère aux 

couleurs
    Morfiles
Crier — oser donc —à ces voix d’ancre,
    Crier !
Oser défier l’absurde quadrille des heures ! …

Baiser triste
Hier déjà tu passais sur le clair fond de ma route, 

mais les vitres d’aujourd’hui ont perdu la mémoire et 
leurs cadres sont vides…

Baiser ailé
J’ai pris mes ailes pour te survoler les tois
Et dans les bras doux de tes lèvres me suis posée en 

papillon

Le baiser en mouvement

par Penelope Galey-Sacks
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Baiser nature
	 Le mouvement commence là où s’achève la 

ligne. La nuit commence quand  se ferme la fleur. Le 
parfum se lève lorsque danse le vent

Baiser acrobate
	 Comme un tournesol qui vire, il saisit au vol 

d’oiseau l’horizon intrépide

Baiser d’aventure
	 Parti dans le vent, porté par l’oiseau, couché 

par la pluie, il éclot
	 là où la terre l’enchante

Baiser fragile
	 Eternel dans l’instant, et non moins éphémère, 

il laisse à la durée
	 sa fraîcheur de rosée

Baiser fugace
	 Parti avant l’heure, il laisse sa besace à qui s’y 

reconnaît le cœur

Baiser de lyre
	 Eclos comme une joie, il chante son accord de 

lyre dans l’ivresse
	 des demains tenants

Baiser présocratique
	 Le baiser ne touche jamais deux fois la même 

chaire sans se reconnaître
	 dans ses sables mouvants

Baiser du passeur
	 D’une rive à l’autre il passe dans sa barque de 

fleurs, portant la vie 
	 et la mort dans ses rames viriles

Baiser de cristal
Tel un éclat de verre, il rit de son intransigeante 

humeur
	 et de sa blanche clarté, atteste la douceur

Baiser rivage
	 Son ciel aux grandes nues épure.
	 Soit, ses brumes chevauchantes et son œil 

imperturbable

Baiser sans mât
	 Son geste à fleur d’eau s’effeuille
	    et sans mât dessine le rivage de ta bouche

Baiser existentiel
	 Tarauder le néant sonore pour y retrouver 

l’écho premier

Baiser de fête accomplie
De son hardiesse éclose, il boit l’enivrant alcool et 

s’empare voluptueux de sa fièvre poivrée
	


